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Brigitte Horney 
i'énigmatique et 
t roublante ve-
dette des Mains 
Libres réapparaît 
dans un film de 
Victor Tour-
j an s k i, Illusion. 
Un film d'amour 
passionné qui 
passe actuelle-
ment au Caméo 
et au Biarritz. 
(Photo A. C. E.-U. F. A.) 



GISÈLE GRANDPRÉ REDOUTAIT 

LE DESTIN 
L A guerre en Afrique du Nord a surpris les 

cinéastes et les artistes qui avalent quitté 
Paris quelques jours plus tôt pour aller 
tourner un film sur le Transsaharien 

« Destin ». Un titre lourd de fatalité. 
Au départ à la gare de Lyon, Gisèle Grand-

pré, la seule femme de la troupe, avait le 
cœur noyé de sombres pressentiments. Tout 
autre qu'elle se serait réjouie d'accomplir un 
« beau » voyage et d'inferpréter le rôle prin-
cipal d'un grand film. Non, elle s'est attardée 
jusqu'à la dernière minute sur le quai, tortil 
lant un mouchoir entre ses doigts. 

— le redoute cette traversée, dit-elle. 
Très calme, par contre, lean Galland s'ef-

forçait de lui arracher ses appréhensions... 
Mais était-il si sûr de lui ? A deux reprises, 
on l'entendit parler de sa fille comme s'il la 
•quittait pour longtemps. 

Jean Max et Jo Dervo opposaient au « Des-
tin » des visages souriants. Personnages de 
sang-froid, quelque peu gangsters (dans leurfci 
lilms, cela s'entend), ils ne 'pouvaient vrai-
ment pas faire autrement. 

— N'empêche que j'ai écrit mon testament... 
Deux Drécautions valent mieux qu'une 1 dit en 
riant To Dervo. 

— Il y en a^qui l'écrivent vingt fois, lui fil 
remarquer Jean Max... Et ce n'est pas toujours 
pour déshériter quelqu'un. 

La plaisanterie dérida une minute les visa-
ges. Puis ce fut le silence 

M. et Mme Marc Didier avaient lié leur 
« destin ». A huit heures moins cinq, ils mon-
tèrent ensemble dans le wagon. Ils avaient, 
le regard paisible des gens qui n'ont rien ou-

' blié derrière eux. La force d'être deux. 
Puis ce fut le départ. Un départ comme un 

autre, où celui qui reste envie celui qui part... 
• Sur le bateau, d'eux jours après, toutes les 
craintes étaient dissipées. La mer était calme, 
le ciel limpide. Chacun avait retrouvé son 
entrain. Seul Jean Gglland . ne s'était pas 
ombarqué. 

Partis le 5, ils arrivèrent à Oran le samedi 7, 
au matin, vingt-quatre heures avant l'attaque 
de la ville. 

Ils étaient encore à Oran quand tonnèrent 
les premiers coups de canon, les premiers 
coups du destin... Ils ont pu envoyer une 
dépêche nous rassurant sur leur sort. Mais 
demain que deviendront-ils ? Destin 1 

(Ph. Clni-Mondlal.) Gérard FRANCE. 

Maurice Vernant salue une fois 
encore Jean Max et Jean Galland. 

Mme Marc Didier mère et Claude Heuxé, de 
Ciné-Mondial, font leurs adieux à la troupe. 

A la portière avant le départ 
Grandpré, Jo Dervo et Philippe 

L E premier gala de « Ciné-Mondial » a 
remporté un succès considérable. 

Huit jours avant la date, en quarante-
huit heures, près de cinq mille lettres 

de demandes de participation s'accumulaient 
déjà sur les tables. de la rédaction. Plus 
.qu'il n'en fallait pour remplir la salle. 

A 9 h. 30, plus un fauteuil n'était libre 
Notre collaborateur Guy Bertret, saisi 

d'une crise d'éloquence subite, — il est tou-
jours impressionné par le nombre 1 — a com. 
mencé la présentation sur un ton cicéronien ; 

— Public aimé! Foule en délire... 
Il en est resté là... D'un geste et d'un 

sourire, France Roche, notre secrétaire de 
rédaction, lui coupa son élan. Pour elle, il 
n'y a qu'une consigne : pas de longs pa-
piers, donc pas de longs discours, et être à 
l'heure, 

Or c'était l'heure de présenter La nuit fan-
tastique. 

Le rideau tombé sur l'embrassade de Fer-
nand Gravey et de Micheline Presle, le pu-
blic s'attendait à voir descendre sur scène 
le roupie de cette nuit fantastique. 

Micheline Presle voit son film pour la 
première fols, assise sur un escalier, 

1 « 1 k: " 

Il n'aperçut que Micheline Presle, qui venait de voir son 
■ mm pour la première fois. 

Notre collaboratrice Marcelle Routier l'interviewa 
On se souvient qu'elles ont eu leur nuit fantastique toutes 

les deux... Un Marseille-Paris en chemin de fer, au cours 
duque Micheline Presle a ,êvé des rêves de couleur et que 
Marcelle Routier avait promis de lui expliquer à l'occasion 
L.occasion était toute trouvée : elle en profita... 

Aprèô Micheline Presle passèrent tour à tour sur la scène 
Uiavance, le scénariste de la « Nuit » ; Bernard Blier Blan-
chette Brunoy, Suzy Delair, Larquey et Francine Bessy. Les 
élus des critiques. Ils s'en tirèrent très bien. L'expérience de 
la scène, cela va de soi,.. 
_ Puis les responsables de ces élections parurent à leur tour 
a la file indienne, comme des girls. Un noir, un blond, un 
noir, un blond... Un seul n'avait pas de cheveux I... Un grand 
un petit, un grand, un petit... Un seul — toujours le même — 
était trop petit... (Didier Daix va être jaloux.) Ce ballet d'un 
genre nouveau et dont les pirouettes étaient des mots d'es-
prit comprenait l'élégante Hélène Garcin, MM. Arthur Hoeré, 
André Robert, Roger Régent, Maurice Bessy, François Maze-
line et L.-R. Dauven, Henri Contet, Didier Daix et Jeander, 
l'expert en clnémaphorisme. 

La revue de la presse s'acheva sur la proclamation des 
résultats des élections du public. Le film primé : Les inconnus 
dans la maison. Les meilleures vedettes : Raim.u et Micheline 
Presle. 

Le vote des critiques et celui du public sont les mêmes, 
sauf en ce qui concerne la vedette la plus simple. Blanchette 
Brunoy pour les critiques, Marie Déa pour le public. 

La lauréate du concours qui s'attachait à ces élections se 
trouvait dans la salle, Mlle Renée Courier. En lui remettant 
ses 1.000 francs, Guy Bertret manifesta un léger regret rii? 
no pas les toucher lui-même. Naturellement 1 

Et Fernand Gravey... 
Eh bien 1 il est venu, mais à la fin du gala, car il tournait. 
A la sortie, nos Vedettes furent assaillies par les quéman-

deurs d'autographes. On dut organiser un service d'ordre 
pour les protéger... 

Un jeune homme voulut briser la chaîne humaine qui lo 
séparait de Micheline Presle... 

— Je veux la voir... 
— Vous allez la fatiguer. 
— Oui, mais je ne la reverrai plus jamais... 
II avait un regard si désolé qu'on l'aurait bien laissé pas-

ser... Mais les autres... Soyons justes. 
Jean RENALD. 

Blanchette Brunoy et Fernand 
Gravey signent des autographes 

Suzy Delair signe une cravate. 

S0 

A leur tour, les critiques jouent les Deux contre uni Larquey mis sur la 
vedettes I sellette par France Roche et Guy Bertret. 



UN FILM 

A UTOUR d'une longue table fleurie, 
dans la salle d'apparat du Graind 
Hôtel, les interprètes du Voyaaeur 

de la Toussaint se scht réunis dernière-
ment pour fêter les fiançailles de Gilles 
Mauvoisin et d'Alice Lepart... 

On remarquait dans l'assistance, au-
près des jeunes fiancés, incarnés par 
Jean Desailly et Simone Valère, Ga-
brielle Dorziat, — la tante Eloi, — Guil-
laume de Sax, Jules Berry, l'armateur 
plus soucieux de ses affaires de bourse 
que de la fête familiale, et tous les nota-
bles du pays. 

Ce sera, parmi tant d'autres, une scène 
pittoresque de ce film que Louis Daquin 
réalise d'après le roman de Georges Si-
menon. 

Jean Desailly un jeufoe acteur dont 
nous avons déjà parlé, y fait ses débuts 
à l'écran. Ils promettent d'être remar-
qués. Ce comédien s'est vu confier en 
effet d'emblée un rôle écrasant dont la 
complexité demand_ait autant de talent 
^ue de sensibilité, j'ean Desailly ne rap-
pelle aucun de nos jeunes acteurs en 
vedette. I! ne ressemble en rien au jeune 
premier classique, mais il a dans l'al-
lure, le jeu, le physiuue, une personna-
lité beaucoup plus accusée qu'il n'est 
coutume d'en trouver chez un débutafat. 

Il a pour partenaires deux jeunes ve-
dettes, Assia Noris, dans le rôle de tante 
Colette, une jeune veuve très séduisante, 
et Simone Valère, dans celui d'Alice Le-
part, petite dactylo à cervelle d'oiseau... 

On verra également dans Le Voyaaeur 
de la Toussaint de grands acteurs dont 
la rehommée n'est plus à faire : Jules 

teur assez peu 
scrupuleux. 

On fête les 
fi a n ç a i M e s 
d'Alice et de 
Gilles : Simone 
Valère et Jean 

Desailly... 

Emouvante comme seule elle sait l'être, 
voici Guby Morlay, l'incomparable 
vedottr; du « Voile bleu ». réalisé par 
Jean Stelli, auquel le public de l'Ermi-

tage réserve un accueil triomphal. 



UN MARIAGE 
EN PERSPECTIVE 

S ERAIT-CE parce qu'elle se marierait bien-
tôt avec Maurice Escande, que Louise 
Carletti portait lors d'une récente 
soirée une toilette qui rappelle étran-

gement le costume d'une mariée ?... 
Le bruit qui court ne serait donc pas 

dénué de fondement. En, effet, Maurice 
Escande est l'ami du père de Louise Car-
letti et l'élégance, l'usage du monde, le 
brio « très parisien » d'Escande ne pou-
vaient que fasciner l'être neuf et presque 
puéril qu'est Louise. 

De la même façon, le « viveur » blasé 
qu'est Maurice Escande devait se laisser 
séduire par le charme innocent de la vraie 
jeune fille française qu'incarne à ses yeux 
Louise Carletti. 
... Un joli mariage, en perspective. .\: . 

Un instantané 
indiscret 

C 'EST le secret de Polichi-
nelle... que l'élégant M.. 
E..an.e et la charmante 

L. C.l.t.i ne sortiraient 
plus l'un sans l'autre. 

C'est après une visite detjtj 
ileux jeunes gens à un peintre': 
.inconnu, que cet instantané 
'été pris... Les deux compagnons.': 
semblaient affectés par cette yi*': 
'site... Un scandale se préparait-;: 
.il ? 

Le prince charmant épousera, 
l-ll la charmante, bergère ? 

^ ' LA mflin 
oncHunTée 

1 

L E réalisme dans l'irréel, voilà ce que doi-
vent recréer, les cinéastes aimant avec 
passion leur métier 1... Ces paroles que 
Georges Méliès répéta bien souvent tout 

au long de sa carrière me reviennent en mé-
moire aujourd'hui devant La main enchan-
té», une œuvre où s'associent à nouveau 
le féerfque et le fantastique, ces deux frères 
jumeaux de l'esprit, et que réalise actuellement 
la Continental-Films. 

Le sujet de La main enchantée n'est 
pas, comme on pourrait le croire, une 
adaptation pure et simple de la nou-
velle de Gérard de Nerval dont il s'est 
Inspiré, Bien au contraire, il s'en évade 
dans une inspiration purement clnégra-
phique, où les personnages de chair 
croiseront les ombres nébuleuses de 
l'au-delà. Maurice Tourneur, assisté de 
l'opérateur Thlrurd, s'est attaché à il-
lustrer cette histoire, à la fois réaliste 
et fantastique, par une série d'images 
picturaleS;'.Btylisées dans la forme et 
dans les jeux d'ombres et de lumières... 

Et cela, grâce à des combinaisons 
absolument inédites de décor» et de 
prises de vues. A l'instar des contes 
des « Mille et une nuits », nous serons 
guidés vers le pays des rêves par 'Qfellïl 
fée moderne « aux yeux magiques ' 
la caméra Surtout que le personnage: 
principal de ta main enchantée est 
Interprété par le magistral comédien 
Pierre Fresnay. Le visage tourmenté 
qu'il a prêté au-" dernier possesseur de 
la « main- » restera gravé dans toutes 
les mémoires. Aï'ses côtés, nous retrou-
verons Josselyne Gaël, Palau « .petit 
homme noir » énigmatique, et~Noël 
Roquevert,: dans une nouvelle compo-
sition particulièrement uuissanté. 

Guy BERTRET. 

Étrange galerie humaine : 
celle des divers posses-
seurs de La Main enchantée 

...Voici l'un d'euxSun doc-
teur, qui s'applgtee & 
opérer un de ses mSftdes. 

-■Bgi*.ifr"5— •—11 y ma 

... /1 - /, 

. le boxeur 
qui compte 
victoire sur 

victoire. 

..un illusionniste qui fait des miracles. 

...le tint-laines 
en route vers 

l'averngm. 



' et Suzy Carrier, les 
féminines du film. 

S i les producteurs français ont dû, dès 
•l'armistice, tourner à tout prix et vite 
des fllms d'une qualité discutable 
pour satisfaire aux exigences d'un 

public avide de spectacles, ils ont compris 
ensuite que leur tâche était de redonner au 
film français le prestige qu'il avait su obte-
nir dans "le monde. 

On doit savoir gré à la firme Pathé-
Cinéma d'avoir pris l'intiative de ce mou-
vement et d'avoir produit un grand film 
français de prestige : Pontcarral, colonel 
d'empire, que Paris verra très prochaine-
ment. 

Certes, si des chiffres' suffisaient à garan-
tir la qualité d'un film, il serait facile de 
prouver que l'effort matériel accompli 
iîoiir cette production est un des plus 
importants qui aient jamais été faits en 
France. 

45 décors, 1.200 costumes, 123 tonnes de 
plâtre, 150 machinistes, 50 peintres, 50 staf-
feurs, etc., sont des références devant les-
quelles on s'incline. 

Mais ce sont moins les 10 millions de 
francs et les 70 jours de prises de vues 
ininterrompues qui furent nécessaires pour 
tourner cette production, que le film en 
soi qui no,us intéresse. 

'Le prestige français, nous le trouvons, 
dans les noms des techniciens qui ont si-
gné ce film : Jean Delannov, metteur en 
scène ; Christian Stengel, directeur de pro-
duction; Christian Matras, chef opérateur; 
Calvet, ingénieur du son. 

Le prestige français, nous le trouvons 
dans l'interprétation dominée par ce 
magnifique acteur français qui s'appelle 

Deux aspects bien différents de Pierre 
Blanchar dans le rôle de Pontcarral. 

Une émou- Pierre Blanchar. Nous le trouvons avec les 
vante einrtc. noms d'Annie Ducaux, Charlolte Lvsès, 

J>*Zi Simone Valère, Jean Marchât. Charles 
Sion a Annie Granval, Guillaume de Sax, Lucien Nat, 

Ducaux. I.oiivigny, Alexandre Rignault. 
Ht nous le trouvons aussi dans ,uri jeune 

visage inconnu Jusqu'Ici à l'écran et qui 
va prendre place, avec ce film, parmi nos 

Wtt meilleures vedettes : Suzy Carrier. 
Enfin, si nous pourrons, lors de la pre-

mière, féliciter Louis Beydts d'avoir s.u, 
par sa très importante partition musicale, 
non seulement créer une ambiance par-
faite mais donner à certaines scènes, telles 
que la reconstitution d'un concert de Cho-
pin, un relief très particulier, il nous 
manquera pourtant le père spirituel de 
l'oeuvre qui va nous être présentée. 

Albérlc Cahuet. l'auteur du roman donl 
fut tiré le film Pontcarral, Albéric Cahuet | 
qui, le premier, créa cet élonnant person-
nage, vivante synthèse de la France du 
Ier Empire, Albéric Cahuet est mort après 
avoir approuvé l'adaptation que Bernard 
Zimmer venait de faire de son roman. 

Et lorsque, dans quelques Jours, le pu-
blic français saluera ce grand film de chez 
nous par* ses applaudissements, un écri-
vain charmant et délicat ne sera plus lii 
pour les entendre. J. 

Pierre Blanchar est, 
avec autorité et 
dignité, un colonel 
d'empire demi-
solde. ... . 

Pathé-Cinèma.) 

issssssssB» ' r'%\/ '. 



C'est l'exemple d'une telle vie que 
Maurice Cloche, le jeune réalisateur 
de La vie est magnifique et de Nord-
Atlantique, a mis en scène dans son 
dernier film, Feu sacré, d'après un 
scénario de Pierre Rocher. 

Paulette, après iime enfance bous-
culée, une jeunesse partagée entre 
dix métiers, Unit par tenter sa chance 
sur la scène où elle est entrée par la 
petite porte. 

Elle y fait des débuts encoura-
geants, mais découvre bientôt les Ja-
lousies et les déceptions qui attendent 
les inconnus. En hutte à la rancune 
d'une grande vedette, devra-t-elle re-
noncer a ce métier pour lequel elle 
s'est découvert une véritable voca-
tion ? 

De solides amitiés l'aident et là 
consolent de ses premiers déboires : 
celle d'un jeune peintre, Jean Dorval, 
d'un camarade, André Brugnaires, le 
capitaine des Boys-. Courageusement, 
Paulette se remet à la tâche. Après le 
théâtre, elle essaiera le cinéma. Elle 
Unira par triompher de toutes les 
embûches, car elle a le « feu sa-
cré »... 

Autour de ce thème fertile en épi-
sodes émouvants et dramatiques. 
Maurice Cloche a réalisé un lllm qui 
obtient actuellement il Paris le plus 
franc succès. 

Paulette, dont Feu sacré nous conte 
la "destinée, c'est Viviane Romance, la 
plus séduisante de nos grandes vedet-
1es. Elle trouve lu une création diffé-
rente de tout ce qu'elle a fait Jus-
qu'à présent, d'une vibrante huma-
nité et qui lui permet de mettre en 
valeur la diversité de ses dons. 

Georges Flamant, cette fols encore, 
est son partenaire, auprès d'Orbal et 
de Delmont, qui fait à l'accoutumée 
une création remarquable. 

Distribué par « Eclair-Journal », 
Feu sacré, une production P. A. C, 
emprunt? au milieu qu'il dépeint son 
brillant et son pittoresque : les cou-
lisses de la scène et celles du studio 
où, derrière les sourires et les lumiè-
res, se cachent parfois tant de larmes 
et tant de courage ignoré. 

JEAN DORVANNE. 

Viviane Romance, dans Feu sacré. 

{Photos Edoit-Journal,) 

V* 

S i, dans trois Jours, tu n'es pus revenu, 
tout sera fini... » 

Les mains du grand chirurgien Pas-
cal Rouvray, professeur à la Faculté 

de Médecine de Paris, froissent nerveuse-
ment ce pneumatique oit il reconnaît dans 
l'écriture de. Henriette, sn femme, cet équi-
libre, cette lucidité et cette dignité qui lui, 
ont dicté sa résolution. Pascal seri? bien que 
ces quelques mots sont moins un ultimatum 
qu'un appel à sa raison, qu'un rappel à son 
devoir de mari et de père auqivl il a failli, 
et il réfléchit. 

Eh bien ! oui, il a failli ; oui, il a trompé 
une épouse ; oui, il a trahi une mère ; mais 
n'a-t-il pas la plu* magnifique des excuses : 
l'amour î 

Oh I il ne s'agit pas d'un amour de contre-
bande. Il ne s'agit ni d'une aventure passa-
gère ni d'une simple passade. 

Pascal aime Laurence d'un vieil amour 
qui va prendre ses racines dans sa jeunesse, 
h une époque où il a dû sacrifier son bon 
heur à sa famille. 

Il a obéi «ne première fois à son devoir 
en renonçant H celle qu'il aimait. Il s'esl 
courbé devant les lois de son clan pour 
suivre la route que lui avaient tracée ceux 
dont il portait le nom et qui voulaient sur-
vivre en lui. 

Mais il a retrouvé Laurence, mariée elle 
aussi, et le vieil amour s'est réveillé, plus 
fort encore. 

« Si, dans trois jours, tu n'es pas re-
venu... » 

Dans les bras de Laurence, qu'il n'a ja-
mais cessé d'aimer, il a retrouvé la |ole de 
vivre libre enfin, pour lui seul, et 11 a 
retrouvé surtout une chose qu'il croyait per-
due pour toujours : sa jeunesse. 

Doit-il la sacrifier une seconde fois ? N'a-
t-il pas acquis le droit d'aimer cette femme 
qu'il avait choisie la première 1 

Regagner le foyer qu'il a créé ? 
Marcher à pas comptés sur le chemin dif-

ficile du devoir quotidien, travailler... vieil-
lir... mourir... ? 

Ou marcher d'un pas alerte sur le chemin 
d'une vie libre, indépendante, émaillée de 
sourires, de baisers et d'étreintes ? 

« SI, dans trois jours... » 
Le docteur Rouvrav, alias Pierre Richard-

Willm, réfléchit. 
Quel chemin prendre ? 
Celui qui le ramènera à sa femme, à ses 

enfants et h son devoir ? 
Laurence ou Henriette ? 
Josette Day ou Madeleine Robinson ? 
Croisée des chemins... 
Et, c'est sous ce titre que sortira très pro-

chainement le film qu'André Berthomieu a 
mis en scène d'après le roman célèbre 
de Henry Bordeaux. 

■ 
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Le téléphone 
; e s t p arf ois 
l'agent de bien 

des drames. 

« Dis-moi que je suis belle » 
demande Josette Day au miroir 
qui lui répondra sûrement par 

l'affirmative. 

Josette Day et Pierre Richard-; 
WHIm un nouveau couple blond. 
Laurence fera-t-elle oublier ses 

devoirs à Pascal ? 



Heinrich George, un acteur 
au jeu sobre et puissant... 

I

L n'est pas beau... Il est gros, très gros même. 
Son visage est épais, ses traits sans aucune 
marque d'individualisme. Son nez, petit, n'a 
qu'un retroussis léger rien moins qu'original. 

Les pommettes brillantes ne trahissent que le 
goût de la bonne chère... et un iole capricieux. 
Le double menton, bien gras, bien net, ne fai-
sant qu'accuser l'indulgence native de son re-
gard volontiers tendre, fureteur et bienfaisant. 
Rien dans ce visage ne trahit une âme tumul-
tueuse. Bien au contraire, la raie de ses che-
veux, mise sur le côté, est naïve et lissée comme 
celle d'un collégien... Quant à ses rides, elles 

sont dodues l 

C'est la bonne face épanouie, le « bonhomme » 
de grand-père encore jeune !... C'est!.. Heinrich 

George l 

Dans la tunique de rude drap, bardée de cour-
roies, du Maître de poste, il est Enorme... avec 
un E majuscule. En avocat moderne, à moitié 
détective de Une cause sensationnelle, son ves-
ton se creuse aux reins d'un pli profond, ines-

thétique, irréparable... 
...Mais, dès que sur l'écran il s'anime, débute 

le génie. Toute cette masse que l'on croyait géla-
tineusement Inamovible n'allège docilement. Les 
gros bras que même un adjudant de carrière 
n'aurait pu faire coller au corps pour un impec-
cable garde à vous évoluent à présent avec 
une aisance, une élégance subtile. Comme pour 
ne pas éveiller la méfiance des coupables, l'avo-
cat d'Une cause sensationnelle... marche sur 
les peintes. Et n'est-tl rien de plus fantastique, ombre immortelle des « Mille et une nuits » que cette danse fantomale du « Maître de poste » deve-nu, par... la joie e' l ' ivresse, mons-trueusement léger. 

Oubliés les plis du veston, les bourrelets I... 
Oubliés le nez, les pommettes, toutes ces bana-
les et à la fois attachantes imperfections l On 
ne pense plus au contraire qu'à tout ce que sa 
massive structure donne à ce que Heinrich 
George exprime, de densité accroissante d'émo-
tion. Une beauté est née plus parfaite, subtile : 
la vérité dans l'intensité d'une, âme d'un per-, 
sonnage. Sublime réussite, miracle du talent, 
parce qu'il est vrai, parce que « rien d'humain 
ne lui est étranger ».: la joie et le désespoir, la 
férocité et la tendresse, la ruse la plus cynique 
comme

1

 la plus touchante naïveté, Heinrich 

George peut tout exprimer ! 
Paysan, policier, père de famille, il sait aussi 

bien être roi, assassin, ou amoureux sans ridi-
cule. Et, dans ce dernier cas, nous émouvoir 
mieux encore que ne le ferait un de ces jeunes 

pr~mlërs au physique d'Apollon. Pour toutes ces qualités et... ces défauts, Hein-rich George, incontestablement l'un des plus dignes représentants de la grande tradition du théâtre allemand, connaît une célébrité mondiale justement mé-ritée... 

à 
m 
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ERNER XRAUSS a fait ses débuts à vingt ans dans lu 
troupe du « Deutschen Theater », où il fut remar-
qué tout de suite pour ses aptitudes dramatiques. 
D'ailleurs, à cette époque où l'on demandait aux 

comédiens d'apprendre leur métier avant de monter sur une 
scène, il était considéré comme un phénomène pour le « mé-
tier » dont il faisait déjà preuve. Sa silhouette caractéristique 
et ses qualités originales d'interprétation lui valurent rapide 
ment un gros succès qui, depuis, entre parenthèses, n'a fait 

que s'accroître. 

Dès que le cinéma muet devint autie chose qu'une repro-
duction mécanique du mouvement, il se dirigea vers cette 
voie nouvelle qui s'ouvrait largement devant lui. Les longues 
études de mime qu'il avait faites devaient lui faciliter rapi-
dement ses recherches dans le mode nouveau d'expression 
que lui offrait le septième art. Et nu! mieux que lui n'a su 
profiter de la gamme visuelle apportée par le cinéma. Il fit donc ses premières armes sur la toile lumineuse, 

presqu'en même temps qu'Etmil Janning6, et il tourna de 
nombreux films muets. Mais ce n'est que depuis le <i par-
lant » que son talent a pu prendre toute l'étendue et la diver-
sité que nous lui connaissons. Composant ses personnages 
avec un naturel inouï, Werner Krauss est devenu l'acteur 
typiquement cinéma, dont pas un geste n'est soigneusement 
étudié, tout en gardant sa vérité impulsive. On ne peut 
douter un seul instant en le voyant dans La lutte héroïque (ce film à la gloire du D

r

 Koch) que le masque et les 
aptitudes du Professeur Virchow n'aient été au-tres dans la vie que ceux qu'il nous a mon-fPhotc» U.f,l,.',C,£, et 7oMt.) 

*0. 

Pu,-

très. De même que les deux Juifs qu'il anime 
successivement dans le film Jude Sus» sont 
d'une véracité telle que le « peuple élu » ne 
peut que les reconnaître comme les plus beaux 
spécimens de la race. Bientôt nous le rever-
rons dans Destin et dans Les cent Jouis où il 
Interprétera avec une rare puissance le rôle 

de Napoléon. 

Nous le reverrons en outre dans Entre ciel et 
terre, la belle nouvelle d'Otto Ludwlg. Entre 
parenthèses, c'est le scénariste et auteur bien 
donnu Harald Braun qui fera à cette occasion 
ses débuts de metteur en scène. Werner Krauss 
jouera le rôle du père de deux frères rivaux 
incarnés par deux jeunes acteurs : Wolf 
gang Lulcosky et Martin Urtel ; et le prin-
cipal rôle féminin sera tenu par Gisela 
Uhlen... Ce sera donc un des a clous » 
de la nouvelle production U, F. A. où, 

comme à l'ordinaire, Werner Krauss, 
moderne magicien, changera de vi-
sage et d'âme, pour mieux nous en-

sorceler. 
La haute valeur artistique d'un 

octeur tel que Werner Krauss fait 
honneur au pays qui l'a engen-
dré. Car elle rend sa popularité mondiale. i Louis GUIBERT. g 
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JENNY JUGOj 
a regagné Berlin 

Jenny Jugo nous a quittés ! Elle 
est repartie pour son pays, un matin 
de la semaine dernière, lés bras char-
gés de fleurs et souriant encore à tous 
ses amis de Paris. Diverses personna-
lités avaient accompagné la jeune ve-
dette jusque sur le quai... 

Jenny Jugo tournera bientôt à Ber-
lin, sous la direction d'Albert Valen-
tin, un film d'atmosphère parisienne... 

Une brillante réception organisée 
quelques jours plus tôt au Foyer de 
l'Odéon avait permis à Jenny Jugo 
dé faire connaissance avec les artistes 
français qui avaient tenu à recevoir 
leur camarade d'outre-Rhin. De nom-
breuses personnalités du monde des 
lettres, du théâtre et du cinéma 
étaient présentes : Cécile Sorel, Rose-
monde Gérard, Maurice Rostand, Mi-
chel Simon, Henri Rollan, René Ro-
cher, Georges Chamarat, Louise Car-
letti, Vina Bovy, etc.. P. L. 

LE BOUIF DEVIENT ARTISAN 
...du Figurant j en attendant d'être concierge 
Le Co î n 

IL EST NE... 
Nous apprenons avec plaisir la nais-

sance de Daniel-Maurice-Léonard Au-
bry fils de Maurice Aubry, notre con-
frère et ami, directeur des services de 
publicité de la Société Gaumont. Nos 
félicitations aux heureux parents. 

Dans notre dernier numéro... 
La photographie de Gaby Morlay, 

qui illustre l'article « La douleur est 
son maître », est extraite du film « Le 
voile bleu » (production Compagnie 
Générale Cinématographique). 

Une innovation 
de " Ciné-Mondial " 

Notre désir étant de satisfaire vos dé-
sirs et ce journal étant vôtre, voici, 
amis lecteurs, une innovation Ciné-
Mondial qui vous plaira certainement. 

S'il est une question qui vous inté-
resse particulièrement de connaître sur 
votre vedette préférée, sur tel ou tel 
metteur en scène ou film en cours ? 

S'il est un reportage, ou une enquête 
dont vous ayez l'idée et que vous dési-
reriez voir réaliser, n'hésitez pas une 
seconde : écrivez-nous. Car si votre 
suggestion peut intéresser ou être amu-
sante pour l'ensemble de nos lecteurs, 
elle sera réalisée pratiquement par 
nos collaborateurs qui se mettront im-
médiatement à votre disposition. 

Dépêchez-vous de prendre votre stylo 
pour que soit rapidement conçue, réali-
sée et adaptée... pour vous : La page 
des lecteurs. CINE-MONDIAL. 

THÉÂTRE des M ATHURINS 
Marcel Herrand et jean Marchât 

T., , i9h 30 OEliDREDES 
sauf mardi. Mat. * 
Jeudi Dimanche à 

I 5 heures. DOULEURS 

Cette semaine, au studio : 
Saint-Maurice : Capitaine Fracas 

se. Réal. : A. Gance. Régie : Gau-
trin-Lux. 

Buttes-Chaumont : Mahia la Mé-
tisse. Réal. : W. Kapps. Régie : Pil-
lion-Comhal. - Fou d'amour. Réal. : 
P. Mesnier. Monaco. 

Epinay : Goupi Mains Rouges. 
Réal. : J. Becker. Régie : Genty. 
Minerva. 

Photosonor : D'où vient Marie-Mar-
tine ? Réal. : A. Valentin. Eclair. -
Malaria. Réal. : J. Gourguet. Ré-
gie : Caudrelier. S. E. L. B. {Ce 
film se tournant dans deux studios, 
nous ne possédons pas les dates de 
changement. Autre studio : Courbe-
voie.) 

François-I«r : Volte-iace. Réal. : P. 
Billon. Régie : Tanière. P. A. C. 

On prépare : 
Sylvie et le Fantôme. J. Grémillon 

ne devant être à Paris qu'autour 
du 15 décembre, ce fitm ne verra 
son premier tour de manivelle que 
vers les premiers jours de janvier. 

Le chant de l'exilé. Tingf Rossi 
tournera ce fiim en zone non occu-
pée sous la direction d'André Hu-
gon. 

L'Honorable Léonard. P. Prévert 
tournera ce film vers le 15 décem-
bre aux studios Pathé. La régie 
sera assurée par M. Saurel à par-
tir du 24 novembre. Essor Ciné 
Français, 10, bd Malesherbes. 

Le grand départ. Léo Joannon 
réalisera ce film courant janvier. 
On ne reçoit pas encore. 

Le soleil de minuit. M. Leclerc 
recevra les petits rôles et la figu-
ration au studio vers le 24 décem-
bre à Photosonor. 

Domino. Roger Richebé réalisera 
ce film dans le courant du mois de 
mars. Il est donc inutile de se dé-
ranger. 

Les hommes de l'aube. Ce film, 
dont la réalisation demandait des 
extérieurs au Maroc, sera proba-
blement abandonné. 

La grande aventure. La produc-
tion Synops a abandonné provisoi-
rement la réalisation de ce film. 

L'ECHOTIEH DE SEMAINE. 

Le populaire Tramel, qui créa L 
personnage du Bouif et celui de 
Crainqiiebille, est resté longtemps à 
l'écart des studios. Nous le revendons 
pourtant bientôt dans Le mistral, et 
il tourne actuellement dans Retour 
de flamme le rôle d'un vieil artisan 
de province dont le fils épousera la 
fille de son patron. 

Cela vaudra au brave homme de 
faire sa rentrée dans le monde dont 
il connaît peu les usages. Mais De-
nise Grey, la mère du jeune marié, 
se chargera de faire rapidement son 
éducation. Scènes amusantes que Tra-
mel anime de sa bonhomie sou-
riante... 

Et, décidément réconcilié avec le 
studio, le sympathique artiste doit 
tourner bientôt dans Volte-face, le 
nouveau film de Pierre Billon, et 
dans La vie de bohème, de Marcel 
L'Herbier, où il interprétera le per-
sonnage du concierge, un personnage 
■qui tient une grande place dans la 
vie de ses locataires Rodolphe, Mar-
cel, Schaunard et leurs compagnes... 

P. L. 

A robes de style, 
films de qualité 

Nous apprenons qu'une maison de 
couture parisienne vient de créer un 
département concernant le cinéma. Que 
voilà une excellente initiative et depuis 
bien longtemps attendue !... 

Puissent nos producteurs, qui presque 
tous négligent l'habillement de leurs ve-
dettes, comprendre qu'ils vont enfin 
avoir les possibilités de rehausser le 
style de leurs films !... Nous reviendrons 
d'ailleurs sur cette question qui a son 
importance, car, à n'en point douter, si 
tant de nos films sont « fagotés » ou 
font « pauvr >, c'est à la toilette de 
nos « stars » que nous le devons 1... 
Arletty, Carletti, bien habillées et bien 
coiffées, par exemple, vous imaginez la 
transformation... 

Vous connaîtrez toas vos droits tous 
vos avantages, vous suivrez la vie 
de ceux qui vous sont chers en lisant 

organe de l'Amicale des familles des 
Travailleurs Français en Allemagne. 

EN VENTE PARTOUT : 
3 francs 

SlÛDiÔdelElOÎLË 

I VOUS VERREZ PROCHAINEMENT... 
• FREDERICA, aia film très chantant. • HUIT HOMMES DANS UN CHATEAU, 
dont Charles Trenet est la vedette, avec H™ comédie dramatique, avec Jacque-
™ . „ - . ». - _ ,. line Gauthier, René Darv. Georges Elvire Popesco. Suzet Mais. Jacqueline

 Grey
,
 Jean MeTer

. j^/ Salou et 
Gauthier et Rellys. Champî comme principaux interprètes. 

SUR SCENE ATTRACTIONS 
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ERMITAGE 
72, CHAMP S -ÉLYSÉES 

Vos 12 vedettes 
- préférées -

DANS 

CINÉMA REGENT - CAUMARTIN 
4, RUE CAUMARTIN — OPÉ. 28-03 

(Coin Boulevard Capucines) 

LES HOMMES SANS PEUR 
avec J. MURAT, C DAUPHIN, H. SOLOGNE 

LE VOILE BLEU 
RÉALITION DE JEAN STELLI 
Scénario de François Campaux 

C. G. c. 

AUBERT-PALACE 

FEU SACRÉ 
Le nouveau film de 

VIVIANE ROMANCE 
et GEORGES FLAMENT 

LES BONS PROGRAMMES 
Du 18 au 24 novembre. 

Acacias, 45 bis, r. Acacias. P. 14-18 h. S. 20.30. D. 14-23 h. Une fille à papa. 
Feu sacré. 
Le mariage de Chiffon. 

Bonaparte, 76, r. Bonaparte. P. 14 à 23 h. 

h. 

1. D. 14-23 h. 

12 à 23 h. 
h 

12 à 23 h... 
. 14 à 23 h. 

Signé Illisible. 
Illusion. 
Mari modèle. 
Dernier atout. 
Illusion. 

Du 25 nov. au 1er décembre. 
Aagèle. 
Feu sacré. 
Le mariage de Chiffon. 
Les hommes sans peur. 
Illusion. 
Monsieur La Souris. 
Le duel. 
Illusion. 

L'homme qui joue avec le feu. La piste du Nord. 
Sortilège exotique. 

Ciné-Michodière, 31, bd Italiens. Rie" 60-33. P. 14 à 23 h. Bar du Sud. 
Ciné-Opéra, 32, av. Opéra. Opé. 97-52. P. 14 à 23 h. Mari modèle. 
Cinévog-Saint-Lazare, 101, r. Si-Lazare. P. 12 à 23 h. L'heure des adieux. 
Clichy (Le). 7, pl. Clichy. MOT. 94-17. P. 14 à 23 h. Fille d'Eve. 
Clichy-Paîace, 49, av. Clichy. Mar. 20-43. P. 14 à 23 h. La nuit fantastique. 
Club des Vedettes, 2, r. Italiens., Pro. 88-81. P. 14 à £3 h. Les affaires sont les affaires 
Colisée. 38, Ch.-Elysées. Ely. 29-46. P. 14 à 23 h Feu sacré. 
Ermitage, 72, Ch.-Elysées. Ely. 15-71. P. 14 à 23 h Le Voile bleu. 
français, 36, bd Italiens. Pro. 33-88. P. 14 à 23 h L'assassin habite au 21. 
Gaumonl-Palace, pl. Clichy. M.14-17 h. S.20h. D. 14-23 h. A vos ordres. Madame. 
Helder, 34, bd Italiens. Pro. 11-24. P. 14 à 23 h Le mariage de Chiffon. 
Lux-Bastille, S, pl. Bastille. Did. 79-17. P. 14 à 23 hfl... 
Lux-Rennes, 76, r. Rennes. Lit. 62-25. P. 14 à 23 h 

Symphonie en blanc. 
Le château des quatre obèses. 
Monsieur La Souris. 
L'assassin a peur la nuit. 
La piste du Nord. 
L'assassin a peur la nuit, 
Les aifaires sont les affaires. 
Feu sacré. 
Le voile bleu. 
L'assassin habite au 21. 
Monsieur La Souris. 
Le mariage de Chiffon. 

La femme que j'ai le plus aimée La comédie du bonheur. 
Entrée des artistes. La femme que j'ai le plus aimée 

Madeleine, 14, bd Madeleine. Opé. 56-03. P. 12 à 23 h. L'appel du bled. L'appel du bled. 
Maillot-Palace, 74, av. Gde-Armée. Eto. 10.40. P. 14-23 h. Signé Illisible. La piste du Nord. 
Marbeuf, 34, r. Marbeuf. Bal. 47-19. P. 14 à 23 h te destin lab. de Désirée Clary.Le destin fab. de Désirée Clary. 
Miramar, pl.' de Rennes. Dan. 41-02. P. 14 à 23 h La neige sur les pas. 
Moulin-Bouge, pl. Blanche. Mon. 63-26. P. 14 à 23 h... Simplet. 
Normandie, 116, Ch.-Elysées. Ely. 41-18. P. 14 à 23 h. Défense d'aimer. 
Olympia, 28, bd Capucines. Opé." 47-20. P. 14 à 23 h. Sergent Berry. 
Paramount, 12, bd Capucines. Opé. 34-30. P. 14 à 23 h. Monsieur La Souris. 
Porte Saint-Cloud Palace, 17, r. Gudin. P. 14 à 23 h. Les hommes sans peur. 
Badio-Cité Bastille, 5. fg St-Antoine. P. 14 à 23 h. ... Son hussard. 
Radio-Cité Montparnasse. 6, r. Gaîté. P. 14 à 23 h. La danse avec 1 Empereur. 
Radio-Cité Opéra. 8, bd Capucines. P. 14 à 23 h Pepé le Moko. 
Bégent-Caumaxtin, 4, r. Caumartin. Opé. 28.03. P. 14-23 h. hommes sans peur. 
Royal-Maillot, 83, av. Gde-Armée. Pas. 12-24. P. 14-23 h. Tarakanova. 
St-Lambert. 6, r. Péclet. M. L. J. S. 15 h. S- 20.30. D. 14-23. Face au destin. 

Le lit à colonnes. 
Crépuscule. 
Défense d'aimer. 
Patricia. 
Monsieur La Souris. 
La piste du Nord. 
La fin du jour. 
La présidente. 
Pépé le Moko. 
L'amant de Bornéo. 
Roses écartâtes. 
L'escadron blanc. , 

Studio Fontaine,' 25, r. Fontaine; Tri. 05-00. P. 14 à 23 h. Tr«s Argentins à Montmartre. L'inconnue de Monte-Carlo. 
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